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CHAPITRE IV. (Suite)

Tan, capitale du Béarn, ville d'Henri 1V * la plus splendide
vue de terre comme la baie de ‘Naples est la plus magnifique
vue de mer qu'il y ait au monde ” parole de Lamartine. Tl
monte dans le compartiment une grosse dame, 55 ans environ,
je voyais qu’elle avait envie de parler.  © Vous allez & Bor-
deaux, madame ? — Non, je vais & Nantes. — Mol aussi, mais
pas tout droit, jarréte & Bordeaux, je n’irai que lundi. —— Avez-
vous des connaissances & Nantes 2 — C'est mon pays, madame.
— Ah} Ah} — Mais il y a longtemps que j'en suis partl. —
Oni ? — Eaviron deux cents ans ! — Mais c'est trop fort. —
Cest-d-dire que ¢’est mon ancétre & . sixi¢me génemtlou. —
Yous &tes peut-Gtre de I’Amérique | — J’en suis. — Moi aussi,
je suis née & Rio Janeiro, maride 1t ; comme vous voyez, nous
sommes ‘voisins. — Pas sl voisins. J¢ suis du.Canada. —
Mon mari était francais moi d'origine francaise. . Quelques uns
i .de mes enfants sont né Brisiliens, les a;itl'ezs JFraneais, J’alun -
gargon de marié & Paris ; la femme qui est venue me-récondui-"
e & Paris: avec son mari, est ma fille. - Je ‘dem‘en‘re avec, une
autre de mes filles & Nantes, "
. Yair bonne m’interressais. , : ‘

- A Dax je: d(.scenrhs pour acheter des DIO\'ISlODS . Quand je
remontai, je; trouval une autl'e LLum. installée sur lesiege
~-devant moi avee sa ﬁlle Je weus plus qu'a garder le silence. .
Les deux dames menelent Ja conversation rondement Jusqu a
* Lamothe, ot les nouvelles LIHVLL‘S mirent pied & terre.  Jen
-sus long, " Elles dcmemml, A An(rers, elles. viennent de &ﬂxs

sur les bords de la mer, ol e]les ont passé 35 jowrs," 1nyut;1v1e-
‘ment, elles n’en éprouvent aucun bien, La mére a peur qu'on

ne la’ comprenne pas'dans sa famille ; “elles ont pris Taccent du
midi ; mais elles espérent que cela se passera avant longtemps.
(Aht:lafollet). A vrai dire son accent Etait admirable,
Uest celui de Towrs, c'est presque le notre. :

Enfin cette femme qui avait




